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N O W E L L E S  OBSERYXTIOSS SVR LA REPRODUCTIOS 
D V MO INEAU. DO R E  I’d SSE  R I, C T E C’S 

EN ZONE SEMI-ARIDE D E  L’OUEST’AFRICAIS 

par  G.J. NOREL et M.Y. MOREL 

Slutiolz tl’Ecoloíje de l’ORSTOMJ B.P. 20, Richcircl-Toll, SPnP!Jtil 

La rcprotluc tioii du Xoineau dori., f’cisser Irt trus,  est encore 
~ i i u l  C O I ~ I ~ L I ~ ,  ce qui peut surpi*eiidre de la part. d’une cspbcc 
cc;iiitiiuiie et cl’iniportance écononiique certaine puisqu’elle s’a tta- 
que aus ctrbales de l’Ouest africiiin et figure h ce titre sur la liste 
t lcs oiseaus <( iiuisihles >>. Sails entrer dans IC d4tai1, rappelons 
gric cette espPce s’étend de l’Océan Atlantique h lu  Mer R O L I ~ C  
niais n’csiste pas au sud de l’écpateut*. 

Sur In partie la plus occitleiitale de soil aire, ses limites est& 
nies sont les 20L’32 S et 13°25 S, soit entre les isoliyètes I10 et 
.XO iiiiii. Elle déborde tlonc largement a u  nord la limite des teiws 
cul tivahles salis irriga tion reprtscii tee par l’isohyète 230 iiiiii: 
1,’ahsence quasi to tale d’agriculture, la faible dcnsité de popula- 
tion liuniaine au nord de soil aire espliquen t ci1 partie no tre igno- 
rance sur cet oiseau. 

L’instabiliti. dc son aire cle reproduction est, dans l‘xi t a t  p rd -  
scii t de lios connaissances, trPs intriganle. En 19í1, &.-lu. Thiollag 
avait 01)ser.vi. d’anciens nids et de petits vols de moineaux j m -  
C ~ I ’ ~ L I X  environs d ’ A t m  (20“32 N), niais ci1 19‘75 G.J. Morel et 
R. Bruggers n’y retrouvèrent ni les uns ni les autres : la  limite 
septentrionale était très sensiblcincn t clesceiiduc. Au sud, notis 
retrouvons la ni6nie ins taldité puisque IC Ferlo, vastc savanc 
~ I * I ) L I S  tivc sitube a u  .sud du fleuvc SPnégal, est délaissé penclant des 
aiindes pour 6ti-c tlc nouveau. cotiiiiic en 19E5, ciivalii par  le nioi- 
IIC:IU qui en ctcvicn t pour cIuelqucs niois I’esp&cc- doniinanic. TA 
Taqoii encore iiiipri.visible clonl cet oiscau << choisit >> sclon les 
:inni.es ses l i r a u s  dc niclificn tivii coiiiplic[~ic la t.jche (les o1)set.w- 
te LI I’S. 

Nous avoiib donc profiti. ci1 19’75 dr: l’invasion du Fci.10 pai- le 
Moineau d o r 0  patir cotiiplbter nos preiiiibres o1)scrvations (Mot-cl 
et Mowl,  19’73 :I el I)) ct particu1iL:renieiit les points suivants : 
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1. Importance de la nidification dans la région considérée et 

2. Régime alimentaire des poussins. 
son taux de succès. 

~ 3. Caractères des peuplements végétaux ou il niche, de facoil 
à définir les zones propices, notion très importante quand il s’agit 
d’une espèce nuisible aux cultures. 

4. Dégâts éventuels causés par cette espèce aux cultux& sous 
pluie de Petit Mil (Pennisetrrm sp). 

METHODES DE TRAYAIL 
Deus méthodes ont été retenues : a) relevé de la position géo- 

graph;que des colonies, et b) examen des nids, comptage des CELI~S 
et ,prélèvement d‘un certain nombre d’oisillons en vue de leur 
examen niorphologique e t  de l’analyse de leur contenu stomacal. 
Xous avons c n  outre, dans un rapport annexe, esposé nos niéthodes 
d’év a 1 LI at ion d c s d4gà ts . 

a) Rrlevé  d r s  ( * d o n i e s  : il eut lieu en Yoiture sur des itiné- 
raires clétcrminds à l’avance et sur deus p a y  séparés l’un dc 
l’autre par  le fleuve Sbnégal. En Rfauritanie, Lin relevé le long d e  
l’axe routier de Rosso (lGc)29’S - 15“53’TY) à Atar (20iJ32’3 - 
13‘)08 W) (lu 21 au 24 aoiit 1975 (GOO km). Sous  avons égalenient 

. fait usage dcs notes recueillics au cours d’une mission de Rosso 
à Aleg (li” S - 13055 TT) du 13 au 14 nxirs 19’74. 

Au SPnPgal, nous avons fait plusieurs reconnaissances : 
Richard-Toll / Linguère (150 25 N - 150 07 TY)’ ase nord-sud (le 

. lG0 lini ; Richard-Toll / Matam (EQ 40 S - 16” 16 W) : aller par 
Diouni, puis I’aré-Lao (FerIo) (325 lini) ; retour p a r  la vallée 
(300 lini). En coiiiplénient de ces parcours principaux destinés il 
é tablir la rPpartition des colonies, nous ayons fouillé plus iiiinu- 
ticusenient IC terrain h l’est et au  sud-est de Richard-Toll dans u n  
rayon d’une centaine dc Iiiloniètres : c’cst dans ce secteur que les 
colonies furent Otudiécs. 

Ces relevés figurent sur la car te II” 1. Les déplacements au. 
’ SénPgal curent licu le long des chemins parc-feu. C’est I’esccllcnte 
visihilité des nids, niènie h i3lusieiirs centaines de niètres. qui 
au terise une ni6 thode de recherche aussi rapiclc (voir photo in 
Moi.cl c t AIorcl, 1Oí3). 

1)) Efu t l~  tZf2 .s  co1oizic.s : dans les colonies les nids ktaicnt pr6- 
1cvi.s selon (les ases de niarchc fisOs h l’a\-ance. 30 nids i.taicnt 
esaininh loi*squ’il s’agissait dc connaìtre l’i. t a t  d’avanceinCnt (10 
l a  colonie. l’oui* t tablir IC noiiihre nioyen (IC jciincs par nicl cl 
Leur ri.g,iiiie aliiiien tairc nous prenions 30 nids occupds par des 
poussins.  Les poussins Ctaient p e s k  sur placc aycc 1111 peson l’csola. 
1)iqui.s ;ILI foi- i i iol  cx t transport6s cn glacibi-c. 

r 
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Description du milieu 
Des milieux-fréquentés par le Moineau doré, un seul est bien 

connu, celui du Ferlo (Sénégal) grâce à l’étude des pâturages 
naturels du nord Sénégal réalisbe par Valenza et Diallo (1962) 
dans le cadre de l’Institut d’Elevage et de Médecine Vétérinaire 
des Paps Tropicaus e t  du Laboratoire National de 1’Elevage et 
Recherches Vétérinaires de Dakar-Bann, et à l’ensemble des tra- 
vaus  poursuivis pour le Prograi-rime Biologklue International par  
tiXf6rcn ts chercheurs de l’Office de la Recherche Scientifique el 
Technique Outre-Mer (Bourlièrc et al., 19’72, 1974). 

Nous reprendrons donc ici les données susceptibles de mieux 
ncus faire comprendre les conditiolis dans lesquelles le Moiiieau 
doré a niché cette année dans le Ferlo. 

CLINAT. - Le cliniat de cette région, h l’esception de s:~ partie 
ci, titre, es t un clinia t tropical scmi-aride caractérisé par  des tein- 
pi!ra tures moyennes annuelles voisines dc 28°C e t line f aiblc plu- 
viosité comprise entre 300 et 500 111111. Les k a r t s  iiiiportants de 
teiiipi.raturc entre le jour et  la nuit (écart inoycn annuel de 1’7°C) 
le rangent dans les cliiiiats tli.serticlues de  type saharien. Sa pluvio- 
siti! totale et le nonibrc (le jours (le pluie par an augiiiciitent (111 
nord au sud si bien que l ’on passe d’~i11 cliniat subd&sertique tlc 
type sahélo-saharien h un climat tropical sec de type sahélo- 
s én 6 gal ais. 

L’année SC divise en d e u s  saisons hien tranch&es et ct’inégale 
longueur : une saison clcs pluies ~ ’ L I I I C  durée moyenne (te trois niois 
pendant l’éti! horéal, entre juillet et octobre, et une longue saison 
sitchc. T,’aspect général (lu pays est profondbnient iiiodifié pat. 
1’:1t~ivk tlcs pluies, coiiinic nous le ver~’ons plus loin. 

J7k( i I r~~rrox .  - La v6gé tation appartient au domaine sahélicn : 
sectelu. salii!lo-saharicli au nord et secteur sahélo-souclanieli au 
sud. Elle se présen te sous fornic d’une pseudo-s tcppe arbustive 
clans le Fci-lo sahleus et une savane arbustive dans IC Fer10 cui- 
rassé. Elle coniprend toujours une stra tc herbacée composée de 
plan tes annuelles, germant avcc les pluies et se flétrissant cIuan“l 
celles-ci se ferniincnt et d’une stra te ligneuse constituée par des 
arbres et des arbustes. 

Toute 121 \tic (le ce pays cst coiiinianttCe par la saison tics pluies, 
Ili:lis C O I l l l n e  celle-ci, pri!sen te des diffbrenccs considérables C~’LIIIC* 
¿11111i.c h ~ i r  I’ailtrc (Bille, I!)í-[) (on se.souvicn t (IC la sécheresse (ILI 
~¿111cl (IC 1!)72), jaillais deus annCcs IIC sc rcssel1lhl~r011 t C S ~ I C ~ C -  

l’enclant la saison des pluics, on  :issislc h  in ccr tain no~iih~*c 

- l’r(~~rcssi\rciileIlt, les i.carts en trc Ics tcmpi.ra tures tlipi.ncs 
nicsiii*e quc l’huniiditi. atiiiosph~ric~ue 

lllcll t (‘r¿ti)ie¿1~ I). 

dc changcmell Is : 

e t  l l ( )Ct l l l . l1Cs  s7;1111cnLiisen~ 
augmente. 

.Rele 

, Dates 

Juin 

Juillet le d& 

2e dé, 

3e dé, 

Août le dé, 

2e déL 

3e déc 

Sept. le déc 
?e 6i.c 
3e déc 

oct .  

- Les tl 
des niares tel 
de tout résea 
les plus gral 
s‘assèchent p 

tapis vert CO 
avec les anil( 
- I1 se 

invertébrés 1 
En 1975, 

le niois de j 
très faible 1) 
considérable 
et reprit de 
seniaini tl’ac, 

- Lcs 1 

1,c Moili, 
19’75 ( j  uillc 1 

Cette, r( 
pop111 a t‘ 101,ls 
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TABLEAU I 
Rclevé cles clonnées mdtdorologiques ci Fétd-Oli  

pendant In saison des pluies  1975 

Dates T e m p é r a t u r e s  ( " C l  P l u v i o m é t r i e  P1Uviorr.étrie 
1515 (KAT,) moyenne s u r  

4 0  ans 
!,lax. >!in. Moy. ? é c a d a i r e  m e n s u e l l e  

J u i n  

J u i l l e t  l e  dCc. 
2e déc .  
3 e  déc. 

Août l e  a é c .  

2e déc. 
3 e  dic. 

S e p t .  l e  ciéc. 

. ? e  GC. 
3e déc. 

oct. 

38,9 24,6 31,7 

35,O 2?,6 29,3 

32,o 24,s  2e,2 

32,6 24,s 28,s 

3 1 , O  24,O 27,5 

3 4 ~ 1  29,Ú 29,3 

32,a  24,o 2 8 , ~  

32,2 24,3 ?S ,5 

33,9 23,2 ze,ú 

3 3 , s  23,e 28,7 

38,Ú 22,6 30 , Ï  

o t o  oto 11,l 2 5 , 7  

47,5 

3 8, -' 169, O 5 6 , 6  2 14,O 
83,Z 

5,s 
i 7 , o  71,a  1 2 1 , ~  2 20 .5  

49,o 

l 5 , ?  

2 7 , ~  53,a ?O,U 7,2 

12,o 

o t o  O f 0  27,5 2 11,9 

t o t a l e  311,2 314,5 35,9 
." 

- Les cl6pressions se reniplisscnt avcc les pluies, c r h i t  ainsi 
cìcs iiiares Leiiiporaires, clont IC rcile cst très important ci1 l'abscncc 
de tout ri.seau h?.tlrograpliiciur permanent. Certaines (l'entre clles, 
les plus grandes, persistcnt encore aprbs les t1erniL:res pluics cl  
s'assèchcn t par coiisécpen t en saison sèche. 
- Le6 plantes annuelles gcaiwicnt et recouvrcnl le sol (t'un 

tapis vert continu, mais la composi tion de cc tapis hcrbaci. varie 
avcc les aniibes suivant les riioclalitds des prkcipitations. 
- Il se produit un important changemelit dans la faunc cles 

invertkbrés bien iiiis en évideace par Y. ct  D. Gillon (19i-i). 
E n  1075, la saison des pluies fut caractériske par sa prdcocité : 

le niois de juillet fut aiioriiialeiiicnt pluvieux (189 inni) niais la 
très faible pluviosi ti. tics d e u s  preniières dkcadcs (l'ao~It raIcntiI 
consit1i.ral~leiiieiit la croissance clcs plantes c p i  s'annoncait bonne 
et reprit de justcssc avec les nouvcllcs pluics (le la dernii.rc 
rcniainc t l 'aoi l t  (Tal~lcau I). 

RES V_'T,Ti\TS 
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d’énormes dortoirs (1 dans les champs de canne h sucre de Richard- 
Toll, un autre, signalé pa r  R. Bruggers, a Fanaye, a 30 k m  à l’est). 
Les dénombrements réguliers d’oiseaux dans le Ferlo ont bien mis 
en évideiice ces iiiotzvements. Sur le quadrat de 25 hectares de 
Fété-Olé, la densité à l’hectare du Moilieau doré fut  cte 1,2 les 16 
et 17 juin et  de 14,s les 21 et 22 juillet, soi t  12 fois ~ I L I S .  Cette espèce 
est alors devenue doiniiiante, totalisant h elle seule les 3/4 des 
efYectifs d’oiseau. Entre ccs deus comptages, les pluies é taieii t 
tombées suffisaninient abondantes pour perniettre la germination 
des graines et transformer le paysagc : le sol Ptait recouvert d’un 
tapis vert uniforiiie (Tableau I). 
I. D Y X ~ M I Q ~ E  DE REPHODUCTIOS 

NIDS : ils sont toujours construits sur des arbres. NOLIS les avons 
clhcrits dans une précédente publication, niais nous y reviendrons 
ici, car nous avons prélevé un aici en Nauritanie, h 40 ltiloni&tres 
au nord d’Akjouj t, qui est  ~ C ~ I U C O L ~ ~  plus pclit quc IC p l u s  petit nit1 
c l h i t  pour le Sbnégal (%Torel ct Mord, 20’73 a). De p l u s  les matd- 
riaus uti1isPs coiilprenneut, outrc les hvanchc\ttes mortes des bpi -  
iicus, quelques tiges rigides (l’z~n(\ Graminbe, sans doute Pnnic*iim 
tiirgicliim, 

I1 y a lieu tlc rcniaiqucr clue la proportion (les iiiatbriaiw dc 
petitc taille reste dc loin la plus iinportante dans tous les cas. 

TABLEAU II 
Compíirnisoar des nids de Passer Uuteus constmils  uiz SCnPgril 

et en J l í i  riritcinie. 

M a u r i t a n i e  SBnégs l  (5 nids) 
l e  p l u s  p e t i t  m o y e m e  

P o i d s  sec du n i d  (9) 1 2 9  220 377 2 91 

‘I I‘ d e  16 c o u p e  ( g l  21 2 3  21 2 1 3  

Sombre t c t a l  d e  m a t é r i a u x  
pour  l a  p a r t i e  e x t e r i e u r e  2 4 1 ’  760  831 C_ 121 

P e p a r t i t i o n  Ce ces m a t é r i a u x  
d ‘ ã p r i s  l e u r  l c n q u e u r  (cn) Mbre 5 :!tre .> Xbre  % 

1 - 16 1 9 7  5E 343 -19 45G 5,: 

329 47 24.5 4 2  129 38 1 1  - 20 

21 - 35’ 15 4 26 4 2 5  4 

169 ..- Longueur 6 6 s  b r e n c h e t t e s  
v.:.ises Lout 2% b o u t  (m) 33 ( 2  
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La  taille des nids de Moineau doré pourrait dépendre de la 
quantité de matériaus disponibles sur le sol. En Mauritanie, le 
milieu est, en effet, beaucoup plus pauvre qu’au Sénégal. 

Xombre‘ cle nids par trrbre .- ces nids sont toujours construits 
s ur (1 es arbres ép in eus, p I- e s qu e uiiiqu einen t B ci I nn i te  s ci eg y p f ia cri 
d a n s  le Ferlo. Mais o n  en trouve aussi sur dcncici rcidtlitina e l  
A.  soneqcil. Ils sont habituellement siiu6s eiitrc 2 et 4 mPtres de 
hauteur ; rares sont les nids A moins de 2 mètres et peu nombrcus 
ceux ~ L I - ~ ~ S S L I S  de -l. mètres. Leur nombre moyen est de 1.46 i 0,23 
par arbre (moyenne etahlie sur -462 arbres examinés au cours de 
22 pr6lèvenicnts différents). 

Dens i f t  de nids  ci l’hectare : elle dépend de la  densit& (lu 
peuplenient en  arhres dpineus. L’obtcn tion cl’un chiffre plus exact 
aurait esigé des évaluations de surface que nous n’avions p a s  
habituellenient le temps de faire, Nous disposons d’une seule 
tlonnde-: celle du quadrat de F&t&BIé, (t’une surfacc clc 25 hectares, 
divisec. cn 10 1,anctcs 6galcs ce qui perme1 tai t u11 dénoml~reiiien L 
esact clc tous lcs nids. Lc nonihre moyen de nids i l’hectare y 
&tait  dc 2% i- 8,s. Pour ce iiiPnic quadrat. le nonihrc n i u ~ c n  dc  
Baltrilites h l’hectare s’élbyc I!, * ’7,s (Bille et Poupon, 1072), 
cc qui aurait fait, si tous les arbres avaient été occupés, une 
iiicycnne d e  2ï,ï nids par hcclarc. Quelques L3ciZ~inito.s ont 4 ti. 
donc evités. 

I 
I 
l. 

~ 

CHROXOLOGIE DE IA REmoI)ucrrox. Celle-ci s’P tend sur toute la 
saison des pluies du fait tic l’échclonnenient des dates de pon t2. 

Dtites de's ponles  : le Noineau doré se nict h construire dès son 
arrivée s u r  les lieus de la colonie. Ebauchc dos premiers nids 
r)hsei*vPc IC 16 j uillet, nids te rmink  au tour du 21 j uillc t. La pon te 
s i r i  t irii~iiddiatenien t : des au f s  14gèrenicnt incuhds trouvés dans 
d e u s  colonies tlistinctcs le 29 juillet font remonter la ponte du 
preiiiiei-  ELI^ autour du 22 juillet précis6nicnt. Les pontes se succè- 
d e n t  pendant tout le niois d’aoQt ct la première quinzaine de sep- 
tembre. Nous avons noté les derniers œufs frais pondus le 11 
sep tenihrc e t  M. Drain6 (coniiii. pers.) nous signale plusieurs 
colonies contenant des e u f s  incubés le 26 septenibre dans la région 
d’Aleg (Mauritanie, au nord de la’vallée du Fleuve). 

Dtrte d r s  rrrriols : les pi.(Jmieios jeunes prsts ;i quitter le nit1 ont 
i. td trouvés le 21 aoiit d a n s  une colonie cl’oi~ la plupart des oisillons 
s’etaient déjh envolds. Tout nous porte A croire qu’il s’agit lh des 
prf~inirrs  envols. Car si l’on atlnic t que l’envol cles poussins a lieu 
2’7 OLI 28 jours a p r k  la ponte du preniier cetif (Iiunliel, lOC;l>, la 
pcntc aura i t  ci1 lieu dans  ccttc colonie vers le 20 juillet. cc qui 
corrcsimntl hicn h ce crue nous savons clCih. Les derniers envols 

*’ 
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tous les nids étaient vides. On doit conclure que les pontes tardive 
ont vraisemblablement échoué. 

E n  Jfnziritcrnie, autour du lac d’Xleg, la situation était un pei 
différente, car, ce 26 septembre, les prospecteurs de 1’O.C.L.A 
L.A.Y. trouvèrent des nids dont les uns contenaient des œuf 
iiicuhés et d’autres, des poussins en cours d’élevage (M. Drami 
coniin. pers.). 

SUCCÈS 

De toutes les colonies établies, certaines seront abandonnée 
en totctlifC au inoinent de Ia ponte ; les autres réussiront, mai 
avec un certain nombre d’échecs individuels. I1 faut donc essaye 
d’évalner le pourcentage des colonies abandonnées et connaìtrc 
la taille (les pontes et le nombre moyen de poussins à I’envol. Nou 
renconfreimis deux principales difficultés. Comine on le sait ddjb 
(RiIorel ot Morel, 19’73 a),  l’examen du contenu des nids suppose 
leur destruction si bien qu’on nc peut j alliais suivre les mêmes 
nids, niais tout au plus Ics nids d’une mènie colonie. I1 faudrait 
aussi pouvoir découvrir les colonies a u s  nionlents cruciaux, c’est- 
h-dire A la fin tle la ponte, h l’éclosion ct h l’envol cles jeunes : ce 
n’est évidciiinient pas toujours le cas. 

& A. Colonies abandonnées 
i 

Entre les 14 et 26 aoîit, nous avons découvert G colonies aban- 
clonnkes. Sur les 2í9 nids examinés, certains étaient en cours dc 
construction (42 c 32 %) ; les autres, achevés, ne contenaient pas 
tous dcs cunfs. Sans doute, la ponte avait-elle eu lieu, inais le‘. 
œufs avaicnt été détruits par ICs prklateurs; Dans les nids oil ;I 
restait (les ceufs (13 c 9 %), ceux-ci étaient peu OLI pas embrponnés, 
montrant bien qu’il s’agissait d’un ahandon au nioiiient de la 
ponte. 
B. Colonies en cicfivité 

S o u s  allons successivement calculer le nonibre iiioyen d’œufs 
pondus et éclos ct le nombre de poussins h l’envol dans ces der- 
nières. 

S o m  h m  moyen  cI‘miifs pondris p m  32id. Trois colonies furcn t 
rcccnsbes h la fin tlc la imite, les 19, 21 et  23 aoiit. IA nombre 

, 

Sicc*c.i.s li I’Cclosion. a) Sontbrc nioyrri tl’ar~rrfs C:cZos pur pont(. 
rCitssir : 3.0 2 0,9 (inoyennc Plahlie tlaiis deus colonies distantes 
d’une cinquan tainc dc liiloni&tres et inspcc tées h 10 jours d’in ter- 
val le : 11 ni& le 25 aoîit ct 66 le 3 scpteiiihrc) ; h) Poirrc~rntn~~r 
tl’c~iifs p ~ r t l u s  p m d t i n f  l’incrrb~ifion duns les niclrées re‘rissirs : 
clans i i n  des prcil&venicn ts CILI 3 sep tcinbrc o i ~  l’éclosion &tait moins 
avancée, il restait des CELI~S  clairs OLI pourris dans 42 pour cent 
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des pontes ayant réussi. En prenant en compte ces ceufs pour 
calculer le nombre d'œufs pondus à partir des a u f s  éclos, le 
nombre nioyen d'œufs à la ponte aurait été de 3,7 œufs et la perte 
d'œufs pendant l'incubation de 13 pour cent. Ces chiffres furent 
confirmés par un comptage antérieur, effectué le 25 août dans la 
même colonie et qui donna également le chiffre moyen de 3,T ceufs 
pa r  ponte. 

TABLEAU III 
Inventaire des  colonies au moment  de I'envol. 

Nombre Nids a v e c  p o u s s i n s  
B e  p r o c h e s  d e  l ' e n v o l  '% n i d s  

2 ?:ombre moyen Gbauchés v i d e s  
Date n i d s  

avec  
c r o t t e s  n i d s  de p o u s s i n s  

- AOÙt 

21 1,8 f 0,8 4 64 11 21 28 

25 26 ( - )  65 2,8 1,4 

29 1 2 5  (x) 58 2,6 2 1,0 
- 31 

13 13 16 

Septembre  

118 52 1,5 O,? 6 42 

28 2,3 0,7 4 1  22 5 

6 

- 9  32 

4 i 0  
30 

11 52  (+) 5 6  1,8 0,5 
12 43 (+) 7c 2,0 5 0,7 - - 

8 16 26 426 50 2 , l  + 1,5 

( ' )  Dans cette colonic, 1 % des nids contiennent des œufs frais pondus ; 
tx) Pr4lBvements dans 3 colonies distantes l'une de l'autre d'une quarantaine de 

(4-1 Prdli?venicnts dans la mi-me colonic, niais en deux points sépares de plusieurs 
kilometres ; 

kilom&tres. 

Su&ts d I'envol. 11 varie (Tableau III) d'une faqon importante 
d'une colonie a l'autre. Retenons seulement de ces observ a t' 1011s 
que le nombre moyen de poussins par nichée réussie s'é1es.a h 
2,l i 1,5. 

l'envol clcs nids, il f u t  kgal h 50 % et cer- 
tainement plus, car nous ignorons quelle proportion cle nids salis 
de crettes a été occupé jiisqu'a l'envol des poussins. 

II. R ~ G I M E  ALIMENT.AIIIE DES POUSSINS xu SIL) 

Les préièvements cles poussins clans les nids ont été effectués 
h difiércntes dates e t  en plusieurs points du Ferlo au fur et à 
mesure de la découverte (les colonies ; celles-ci étaient situées 
autour des lGoOO'N et 1.5°00 W. 

Quant au succi?s 
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Le régime alimentaire des poussins au  nid (Tableau IV) était 
presque uniquement composé d'insectes. Les graines, toujours de 
petite taille, y figuraient accidentellement et en très faible nombre 
(le maximum compté fut de 10 !). Elles appartenaient aus  
familles des Graminées (Panicum Zaetum et Brachiaria sp.) et des 
Molluginacées ( L i m e u m  diff u s u m  et Giselcia pharnacioides) . Les 
insectes étaient principalement représentés par les trois familles 
suivantes : Curculionidés, Locustidés et Lépidoptères (plus de 
80 % du nombre total des individus). Mais leur nombre et leur 
répartition variaient avec l'âge des oisillons et la date de la 
colonie. 

TABLEAU IV 
Analyse des contenus stomacaux de  Passer luteus ciu nid. 

Age des orsillons Maissance Proche de l'envol 

Sc.?tembre Aoüt Septembre 
Date des prélèvemnts 3 2 9  6 11 1 2  

I. Yombres 
- colonies visitées 1 3 2 1 1 
- nichses prélevées 60 73 60 29 30 
- contenus analysés 7 0  132 7 0  33 32  

- d'oisillons/nid ?,O0 5 0 , 9  2 , 6  f 1 , 0  1,5 2 0 , 3  1 , 8  f 0 , 5  2,O f 0,7 

. I  

Bombre mouen 

- de proies par contenu 2 ,75  7 ,17  3 , 5 7  2 , 7 a  5 , a 4  

II. l i 2 i c t . s  22 f r P q u a n c o  2 t  p o u r c e s t c g e s  n u m d r i p r e s  ~ E E  p r o i e s  
- INSECTES 

. CkoFançcss I.?. 28  89 93  7 9  
72 - 38 - % 7 

. C r i q u e t ;  I . F .  8 7  60 27 76 

. Chenilles I . F .  26 54 1 5  O 0  

% 1 3  28  8 2  - - - 
% 2 23 7 - - - . Punaises I . F .  9 26 28 2 1  

. Carabiques I . F .  9 8 3 0  O 

. Divers I.?. O 3 O O 

s 8 ( 0 , 3 )  - - 

4 1 4 4 - - - 

% 1 O O - - - 
- G R A I N E S  I . F .  3 6 10 1 2  

1 4 ( 0 , 3 )  - - 

97 
60 - 52 - 

E8 

17 - 36 - 
25 

4 - O - 
3 

1 - a 
1 0  

O 9 

O O 

1 6  
4 9 

- 
O 

- 

- 

14':xnalyse des conteiius stomacaux de 2 poussins proches de l'envol, le  
21 août, montre encore I'importnnce des chenilles et des c1iaranc;ons dans ce 
rCgime au mois d'noùt : SUP un total de 65 proics, i l  y avai t  54 76 de chenilles. 
43 % de ch:u.nnc;ons et 3 76 de  criquets. L'i.ehantillonnnge retenu pour I':u11al?se 
ties jabots &tai t  r e p r h n t a t i f  de l'ensemhlc des pri.iPvemcnts. 

. ,  

- 502 - 



Pour les oisillons proches d e  l‘envol, le nombre moyen d’insec- 
ies par contenu fut maximal en août. Les chenilles, présentes dans 
’a moitié environ des contenus stomacaux et figurant approxima- 
tivement pour le quart du total cles individus au mois d’août, 
disparurent presque complètement en septembre. Le nombre 
.noyen de criquets varia de facon importante sans jamais être nul. 
tes charancons furent les plus activement recherchés : l’indice 
‘moyen de fréquence pour l’ensemble des observations s’éleva à 
89 t: 8. 

Chez les porissins ti la naisscince, on notera la très faible p a n -  
tit6 de charancons comparée à celle trouvée chez les oisillons pro- 
ches de l’envol. En  contrepartie, le nombre de criquets atteignit 
un inaximum jamais encore observé (indice de fréquence : 87 ; 
52 96 du nombre total des proies). La faible représentation de 
chcnilles pourrait s’expliquer par  Ia da te des observations. 

III. DIsTI%IßUTIos ET HABITAT PENDXST LA REPR0I)IT(:TION 
- ”  

Dans notre premier article (19‘73 a) nous devions adinettrc que 
la (lis tribution du Moineau doré restait encore imprécise, n i h e  
au Sdnégal. ALI C O L I ~ S  de la saison des pluies de 1975, nous avons 
efl’fcctué des reconiiaissanccs systéniaticpcs  LI Sénégal et o n  Mau- 
ritanic pour préciser les limites atteintes par ce moineau pendant 
la nidification et les formations \+gé talcs cp’il recherche (carte 
ni’ 1 ) .  

Ari *Vord (Míiurifcinie), JM. Thiollay (comm. pers.) nous avait 
rapport6 avoir observé en aoiit 19‘71 d’anciens nids tout près d’Atar 
et de petits vols clans les environs. Atar est situé par 20032N et 
13W3W. ALI cours de la prospection effcctuéc du 21 au 24 aoQt 
1973 avec R. Bruggers, la colonie la plus septentrionale était a 

ilcmètres au nord de Nouakchott, soit 18O22 N, sur un boise- 
I très clair de Ccippciris clecidrtci, arbuste épineux touffu : une 

vingtaine de mâles paradait ; l’herbe était tout juste sortie de 
terre. Entre Nouakchott et Akjouj t (19045 N), excepté la minuscule 
colonie mentionnée ci-dessus, nous n’avons observé aucun nid, 
ancien OLI actif, la végétation buissonnante d’Eriphorbici balscimiferci 
senihlant d’ailleurs tout à fait impropre à la nidification de ce 
moineau. 

Au-delà tl’Akjouj t, nous avons observé d’anciens nids dont 
I’enscniblc méritait à peine le ternie de colonie tant la densité 
était faible (au km 40 et 50, puis au kin 100). Lcs nids étaient 
bâtis sur Accicici mtldianci, A. senegal, Ccippuris clecidria, plus rare- 
iiieii t sur &Itierrrci c.rcis.sifoZici. C’est à 120 kilomètres environ au 
noi*tl-cst ct’Akjouj t ‘  (20.10 N) que noiis avons trouvé les tlernierz 
nitls, S L I ~  Capparis deciduci, toujours trPs dispersés. I1 s’agissait 
encore clc vieus nids. 

I>ans les environs cl’Xtar, non seulcnicnt nous n’avoiis retrouvé 
auciinc nidification active niais pas clavan tage d’anciens nids, ceus 
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découverts par Thiollay ayant été détruits mais non remplacés. 
La végétation ligneuse spontanée est loin de faire défaut a u s  envi- 
rons ct’htar et c’est une surprise de rencontrer, à une dizaine de 
kilomètres h l’ouest de cette ville, un peuplement d‘au nioins 
1 kin2 d’dccccici raddiana dont certains sujets atteignent 5 mètres. 
Aucun vol de Moineaux dorés ne fut noté dans la région. Le tapis 
herbacé n’avait pas encore levé. 

La tournée Rosso-Aleg, en mars 1975, nous permit de constater 
l’importance de la reproduction du Moineau en Nauritanie méri- 
dionale, aux environs du 170 N, dans cet cnseiiible de dunes cou- 
vertes de Bcrlanites et d’acacias. I1 s’agissait, à cette époque, uni- 
quement d‘anciens nids. Mais en 1975, M. Dramé nous signala 
quatre colonies actives h cette même latitude. 

drr Siid (Sénégctl), au cours de l a  rcconnaissance du 28 au 
30 juillet, nous avons noté des nids jusqu’à quelques kilomètres 
au nord de Linguère (15025 N - 1jt107 TI’). I1 nous fut inalheureu- 
sement inipossible, du fait d’une pluie ininterrompue, de nous 
assurer s’il s’agissait de nids dc  l’année ou de vieux nids (on sait 
que les nids dc ce Moineau construits esscntiellenient de bran- 
chettes subsistent au moins deus ans). Les nids h i e n t  placés sur 
BtrZunifes. I1 n’est pas exclu de trouver cncore des nids un peu 
plus au sud, pour autant que la v4gdtation le permette. 

Vers l’Est. Préciser la répartition longitudinale du Moineau 
tioré était hors de notre portkc, niênie en nous en tenant aus  
recherches l~ihliographic~u~s car l’espèce atteint à l’est la Mer 
Rcuge. En Mauritanie, nos observations s’arrètenl h Aleg (13”55 IV) 
oii l’O.C.T,.A.L.A.T‘. a découvert en septembre 19173 de vastes colo- 
nies. 

ALI SCnégal, nous n’avuns pas dépassé h l’est Natani (15“40 li - 
lGOIGTï ’ )  : Line petite colonie avec encore des e u f s  frais au 11 
sep tembre, se trouvait h Ourossogui, à quelques kilomètres de cette 
aggloméra tion. 

E n  conrZizsion, sur la portion la plus occidentale de son aire, 
le Moineau doré est capable cle se reproduire, compte tenu des 
écarts considérables de la pluviométrie, entre les 200 32 ?u‘ et 
15(’ 25 S, soit sur une bande cic territoire de plus de 500 kni. En 
d’autrcs ternies, pour la region cpii nous occupe tout a ~ i  nioins, ce 
Moineau franchit au nord la liinite ini.riclic~nale du Sahara et au 
srrd en tre pra tiquenient en con tact avec la  zone soudanienne. 

Typ PS t l  r bo is t’in P n t ii t ilisCs p o iir 1 P S  - o lo II ir s 

Au cours dc toutvs les reconnaissances, l e  type tlc v&é tation 
ligneuse iitili,sPc OLI tlPlnissPe par 1cs oiscaus a Pt6 notd. I1 Otait 
eli etfcl nppar~i (16s nos preiiiièrcs observations (Morcl et Morel, 
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373) que le Moineau doré semblait ne nicher que sur les essences 
pineuses. Les reconnaissances effectuées en 1975 ont permis 
’étayer ces premières hypothèses. 
, E n  &!airritanie, entre Rosso ct Aleg, nous avons noté que les 

oiiibreus nids occupaient uniquement des boisements de Bala- 
i tes  aegypfiaca et Acacia spp. Sur l’itinéraire Richard-Toll - Atar, 
3s nids étaient construits sur Balanites, Acacia spp. et Cappciris 
ec*iílrzci, tous arbres OLI arbustes épineus. Etaien t complètemen: 
v i  t6s I C s  vastes peupleilients d’Errphorbici btrlsamiferci, arbuste 
ietme et suCCLilent, rencontrés entre Xoualichott et Akjoujt. 

Au Sénégal, oh nos observations ont pu Ptre i la fois plus 
nombreuses ët plus prolongées, les conclusions sont les mêmes : 
adoption, pour nicher, cles arbres OLI arhus tcs épineus et rejet 
des espèces inermes. L’arbre < idéal >> scnible ètre Btilanifes 
cte(jyptrticci, Simaroubacée. Toutes les colonies étaient sur peuple- 
iiiCiit pur ou mélangé de cct arbre escessiveniciit épineux (voir 
photo in &Iorcl ct  Morel, 19‘73 a). 

L e s  autres espPces épineuses. sur tout dcctciti rctdclicinci niais 
awsi A. scnegcil ct d. seyal, Miiiiosacécs, sont égalenient utilisées. 
Ziziphus mcturifictcw, Rhaninacée cst Litilisibe iliais cs t assez peu 
CClìllllUI1. 

Les essences iiieriiies, au con traire, sont svstéiiiaticluemel1~tic~LieI~ieii t 
évi tées. Mciitionnoiis les espèces coininunes telles que Grewia 
bicolor, Tiliache, Griierti sPnegci1en.si.s ct Combrefrtni glrrtinosrrm, 
Colnhrktacées, Bosrici srnegti¿en.sis, Capparidac6c, Commiphorcr 
cifriccina, Rursbracbe ; clue ce soit en peuplcnient pur OLI mélangé 
elles sont h cpclclues iwes  esceptions près toujours négligées. 

I Au coyrs de la tournée Richard-Toll - Matain, l’iinportance de 
1a-’+ég$tat‘ion arborée nous est pleinenlent apparue (I’unc manière 
négative cette fois : la route, sur une centaine de liiloinètrcs, tra- 
verse un paysage & Ptrrorarprrs Zrrcens, Papilionacée inerme. 
coinpletcment inhabité par le Moineau dor6. 

Présence d u  Moineau líì oìr domine la flore liyneuse íì épines 
e f  son absence oìr dominent  les espdces inermes sont donc  les derin. 
aspects /rcippcrnfs cl’rrne m i m e  préférence écologiqire. 

Nous avons alors classé les colonies recensées d’après les 
<< formations v6gé tales >> sur lcscplles elles sont établies, en nous 
y(.f(.r:i1lt & 1’6tutlc de Yalenza et Diallo (19’72) cpi rcconiiaissen t 
dans  le Fcrlo í forinations d’après la nature clu sol, forni a t’ ions 
elles-iii0nies divisées en groupements. On cons ta te tout d’abord 
.pie 5 formations (et non les ‘7 car les 2 formations du lac et du 
&lta n’ont pas kté ~ W C O L ~ ~ U C S )  sont utilisables par IC Moineau ; 
p’cnsuite le seul groupenient important qu’il semble incapabk de 

coloiiiscr est celui de Pferocmrpus lucens, situation rcncontrke au 
cours de la t ou rnk  Richard-Toll - Matani (Tableau Y et carte n n  2). 
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TABLEAU V 

.- 

Y 

Utilisation des gmupements  végétaux 
en  rapport auec la síructure des sols, 

pendant  la nidification de Passer luieus. 

FORMATIONS 

S U R  S O L S  GROUPEIEKTS VECETAUX 

- 

K I D I F I C A T 1 ~ : i  

de PASSEI? 

I. S Q U E L E T T I Q U E S  

P t e  roc arpiis E uc e n  s .  ............................ NON 
A c a c i a  s e n e g a z . . .  .............................. (non parcouru) 
B a l a n i t e s  a e g y p t i a c a ,  Adenium o b e s u n  et 
P r i s t i d a  f u n d c u l a t a .  ........................... O U I  

II. SABLEUX 

- sur dunes continentales 
Combretum g l u t i n o a u m  et T e p h r o s i a  purpurea.. . . .  

C e n c h r u s  b i f l o r u s  .............................. ou I 

O U I  

B a l a n i t e s  a e g y p t i a c a ,  A c a c i a  r a d d i a n a  et 

- sur dunes prélittcrales 
P r a c i u  n i l o t i c a  et I n d i g c f e r a  d i p h y 2 l a  (non parcouril) 

III. SABLEUX A SABLO-ARGILEUX 

- sur pénéplaine haute 
S c l e r o c a r y a  b i r r e a  et B a l a n i t e s  a e g y p t i a c a . .  ... ou I 

B a z u n i t c s  n e g y p t i a c a  et S c h o e n e f e I d i a  g r a c i l i s .  OUI 
- sur placages sableux .................................. (peu importants) 

S a l a n i t e s  a e g y p t i a c a  et S c h o e n e f e l d i a  g r a c i l i s .  O U I  

L a l a n i t e s  n e g y p t i a c a  et A c a c i a  raddiana. . . . .  ... ou I 

- sur phéplaine basse * 

I V .  SABLO-ARGILEUX A ARGILO-SABLEUX 

V. ARGILO-SARLEUX A P.RGILEUX 

- sur pénéplaine basse 
B a l a n i t e s  a e g y p t i a c a  et A r i s t i d a  f u n i c u l a t a . .  .. O U I  

- vallées fossiles ...................................... ou I 

Mais nous pouvons pousser notre analyse plus loin et essayer 
de dresser une carte des terrains colonisables p a r  le Moineau. Si, 
sur la carte des pâturages du Ferlo, nous couvrons de hachures 
les zones défavorables, nous obtenons un schéma assez simple : 
tout le Ferlo situé a l’ouest d‘une ligne oblique partant de 
Mbouinba (vallée CILI Sénégal) pour aboutir près de Linguère, est, 
h quelques <( taches >> près, utilisable pour la nidification. Si le 
Moineau doré ne niche pas à l’est de cette division cela semble 
avant tout imputable a l a  végétation ligneuse domiiiée par  Ptero- 
carpris lucens, espèce caractéristique des sols squelettiques. LCS 
principaux types de sol du Ferlo, et particulièrement celui de sa 
partie orientale oil domine P. lucens, ressortent bien sur l’esquisse 
péctologique (carte n o  3). Carte pédologique et carte de végktation 
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RCPARTITION DES TERRAINS FAVORABLES A LA REPRODUCTION DU MOINEAU DORÉ 

D'après I'étude des pulurages noturels du Nord Sénégol 1.E.M V.1 1972 Carte: 2 
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ESQUISSE P~DOLOGIQUE DU NORD SÉNCGAL A K' EXCEPTION DES SOLS HYDROMORPHES 

I 4 O' 40' 20' 14' 

[ D'après corte pedologique 

40' 20' 1 6' 

sol lerrugineux loiblement lessivé, 
lessivé en ler sur gres soblo- 
argileur souvent concretionnés et 
cuirassés e n  profondeur 

Sol holomorphe 

sol ferrugineux loiblement lessivé, 
l ess i v ien  ler sur sobles siliceux 

J o J IO rszozsKm Carte: 3 w 
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comme nous l'ont montré nos observations sur deux champs dif- 
férents à proximité de Richard-Toll. Dans l'un, d'une surface de 
4 hectares, les dégâts furent élevés (45 2i  50 %) car un quart du 
champ ne put ètre récolté, tant les épis étaient endommagés ; 
dans l'autre, d'une surface de 42 hectares. les pertes se situaient 
entre 15 et 20 "/o. Ces dégâts sont évideninient variables d'unc 
année sur l'autre dans le Ferlo puiscp'ils sont causés par les adultes 
et leurs jcuies ci la  fin de la saison de reproduction et que cettc 
reprcduction n'y a pas lieu tous les ans .  

DIS CU S SI O X 

SOS connaissances sur la reproduction du Moineau doré sont 
encore trop fragmentaires pour donner lieu B une synthèse. On 
sait cpc cet oiseau peut se. reproduire en saison des pluies et en 
saison sL;che. L e s  clonnées recueillies sur la reproduction en saison 
cles pluies sont liiiiitées ii une seule ri.gion. IC Ferlo, alors quc 
l'aiite tlc nidification est beaucoup plus vastc el, dans cette région. 
l'oiseau ne s'y est pas reprodui1 tous lcs ans, iiiais seulement en 
l!K et 19'7.5 pour des raisons c p i  nous i.cliappcn t to talenient. Les 
tlonnées de la reproduction en  saison s i d i e  sont encore plus mai- 
gres : quelques ohserva tions s u r  une colonie dc  la vallée moyenne 
du flcuvc S6ni.gal en  mars 1970 (Morel et AIorcI, 1973 a), quelques 
autres sur t ~ n c  colonie (lu delta du fleuve Si.nOga1 en avril et mai 
l!)í3 (Rruggers et Bortoli, 19'76). 

S o u s  n'avons pas davantage de rcnscignciiients sur les dkpla- 
ceiiiciils quc  cette e s p h  peut effectuer au cours d'une année et 
d'une an11i.c h l'autre, la  structure dc  sa popiilatioii, le cléroulenient 
dc son cyclc annucl ... 

C'est pourquoi nous traiterons sculcniciit ici (le cluclcps 
points qui on1 itti. é1ucicti.s cette a m k c  et  qui Tiennent compléter 
Ics rhsultats acquis préc6cteninient (Moivl et hlorel, 1973 a et b). 

I. Coarr.%RAlsos AVEC LA COLONIE DE <( KEL-R '1BI)OU FATA >> 
I::TUI)IBE EN 1967 

Cette colonie, raypclons-le, 6tait s i t u k  clans le Ferlo septen- 
trional SUI'  sa 1)ordure occidentale (160 13's - 15[' 39' \Y). Sa végé- 
ta tion se tli.fìiiit coninle un groupcnicn t h Bdtrrzites iiegypticictr et 
S(*hoc~nrf~~ld i i i  {Ircic*iZis, groupenicn t qui f u t  i.galcment très large- 
ment utilisi. cet te :inn6c-l& par le 'Moineau dori.. Les méthodes de 
travail furent tliff6rcn tcs : travail intensif d a n s  une seule colonie 
c'ii 1I)(iï, travail estcrisif en 1 X - j  (12 colonics recensées en actiyifb 
c l  cs;111ic11 d e  '7-12 nids). 

Et pourtant Ics ri.sultats o1)tciius h o n t  siniilaircs : 
- Ide hloincau d o r i .  a presque iou,io~irs cons [rui t son nid sul 

111 m$me iirbrc, Btrluniles (i(>{yyptz'u(w ( i t  l ' t i  occupi. tlc facoli sc111- 
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blable. Le nombre moyen de nids par arbre s’établit dans les deux 
cas à 1’5. Si la densité moyenne des nids à l’hectare apparaìt 
-quatre fois plus grande en 1967 qu’en 19’75, cela tient sans aucun 
doute h la différence cl’échantillonnagc en 19’75 : 25 heclarcs seu- 
lement contre 630 cn 196‘7. Or, on avait ttabli en  196‘7 que le taus 
(le hoisemenl A I’liec tare variail (l’un point 5 l’autre cle la colonic 
(entre 5 e t  109 arl~res) c t  par:ill~lcment le noiiibre de nids (IO 
LI 181). 
- L e  bilcin tir lu reproducfìon d e m e u r e  toiijours le In$iiic*, 

lout a u  moins pour les nids ri-ussis : moyenne par nid occupi- 
tlc 3;2 teufs à la ponte, de 3’0 poussins h la nuisssince et de 2,l OLI 
28 poussins à l’ciivol. 
- L’ne fciìblr ,synchroniscition res te une des caractéristiques 

(IC cette reproduction coloniale. La pon te dura encorc plus long- 
Iciiips en 19‘7;i qu’en I N 7  : dc l a  dernihrc cldcadc clc juillct h la  
I)i*eiiiit:i*c d e  sci) tcnil)re. alors qu’eIIe O tai t limitée au inois rl’aoiil 
(:il 196’7. Cette cIifl6rciicc pourrait tenir ii une prospection I I C ~ L I -  
cou]) plus pouss6c en 19ïtj, A moins que cela ne doive ètre reli6 h 
Ilnc r6parLj tioii 1111 p e u  diff6rcnte ( les pluies (306,20 11~111 e11 l%;ï 
ainsi tlisti*ihti6s : 38,9 cn ju in ,  65,OO cil juillet, ‘76,80 cn aoi1t el 
125,50 cn scptembre). 

Ce ttc faible synchronisation s’oppose h cellc 1ri.s pouss6c ( lu  
QrzcJloci ,  iiiajs est coiiiiiic chez d’au trcs csphces coloniales (1’<.16- 
canidés, Laridbs, PZoc~ir.s sp., etc.). 
- Le sort  (Les ponfrs  icirdivrs, c’est-h-dire de toutes celles qui 

6closcnl en septc~nhrc, reste ~ O U ~ O U ~ S  posi-. I1 faudrait conclure 
II leur dchec pcndant I’dIevage, car cclui-ci dure li ,jours ; 01‘. 
passé I C  15 sep tciiihre, ~ L I C L I I I P  colonie e n  activitd n e  fut  Ii*ouv6c 
clans le Ferlo ni en 196í, ni ci1 1 5 5 .  

1. RIrAAx DE c.4 HIPIIOI)~(:TIOS 

Colonies cibmdonntes.  Un ccutaiii nonibre de coloiiies sont 
.ahandonnées ciii niomrnt  cLe la po12fe. C’est là un fait cléjh connu 
pour QueZrci queleci par eseniple. Quc tous les nids ne soient pas 
achevés au nioiiieiit dc  l’abandon s’explique facileinent par  l’ i1~- 
lallation progiwsive des oiseaux, les premiers htahlis attirant 
c c ~ i s  qui sont ;i la recherche (t’un eniplacenient pour nicher. De  
iii6inc l’ahantlon (le c c u s  qui o n t  c16ja pondu provoquc le tl6pni.t 
(It, tous. 

Vii bilan de 121 wprocluc tion ( ~ ’ L ~ I I ( ’  cspt:cc coloiiialc dcvrail 
iciiir con ipk  de 1’al)andoii (le ces c.olonics. C’est iinc donn6e cliffì- 
oilc B 6 tahlir. TA I‘ac;.on clont iious avons travailli. celle a n n k  - 
iiivcn tairc des colonics IC long ( I t s  parcours cl6icrniinOs i l’avancc 

nous perinel tl’uv:inccr un chifYi-c sans qu’ou puisse 6vitlcmiiiciit 
atliriiiei- qu’il soit vixiinciit rcpi.~scntatif. I>onc, sur lcs 18 colonics 

. . -. 
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recensées, 6 sont abandonnées, soit le 1/3 du total des nids 
construits. 

Cet abandon intéresse un nonibre iiiiportant de nids, car si 
le Moineau doré construit un nombre relativement faible de nids 
A l‘hectare, il s’&tend sur de grandes surfaces. Pour s’en faire 1111~‘ 
idée, toute relative il faut  bien le dire, nous pouvons considérer 
la rPgiori (le Fété-Olé oii nous a ~ o i i s  constaté l’abandon des nitis 
dans un rayon tie 3 kin, soit une surface de 2 500 hectares. Cominc 
le boisenient est faible, miis relientirons le noiiihre de 10 iiitls 
co~iinic nioyeniic h l’hectare (chiíYre inininiuni donné en 1067). 
Dans ces condi tioiis, 25 000 nids auraient  6 té ahanctonnés, corres- 
pontlant 6 une population dc 50 000 o i seau .  

Le sort de ces colonies varie : certaiiies peuvent être défini- 
tiveiiient abaiidonnkes, coniine cc fut IC cas (le Fétb-Olé. D’autres 
peuvcn t ètre IC point tlc tl4part de nouvelles colciiies, conime nous 
avons pii le constater prks dc I ieur  ;\lor I1)t.a (23 aoilt) OLI de Séno- 
1)oval (26 aoì1 t ) .  Les ptwiiikrcs poii tes s o u l  parfois déposées clans 
tlcs nitls :incicm (car i l  y resle ~11eorc mi wiif  (le la précédente 
pon t r b ) ,  tiiais hal~itucllciiicn t les nids iio sont p a s  rdutilisés et de 
iioiivc:iiis nitls soli t construits. 

1)’ai i  trcs colonics sciiihlcnl i.trc1 cnco~*e aliaiicionnées h la fin 
de la saisc:n tlc i.cpt.ocluction ( i i i  (wiirs di’ I ’ h l ( ~ i i t i ~ j t ~  des porzssins ( III  
71id.s. Conitiie iioiis I’:~vons tli.jii d i t ,  les pontes laidives paraissent 
vou~es  6 I’6chcc. 

S o m h r c  t l c  poizt(>.s rPitsaics. Ccs ohscrva tions nous periiietteiil 
de rccoiisti tuci- l’activitb des pat’ents pcntlaiit leur reproduction 
ci1 saison clcs pluies. I l  . s t~n ih l (~  hiCi1 (j i ip,  n i t ! 1 7 7 ~ ~  si l r s  parents  fen- 
triit t1t.ii.z- nitlil‘iccitions, l ine s r d r  rc;rr.s,sis.~c~. 

1) Boir nonihr(> tlr c.orrpl~.s c*onimrnc-c’iil ¿i nic*hcr tlnns la cler.ni>rc~ 
t l k c ~ i t l c  (le jiiil1r.t (’1 p ~ i i i w n t  nirher t1ci i .r  fois : 

a) c.cirtaitis d’(~nti’e e l ir  Pl$rwiit ( [uo( ‘  sricc.4.s leurs jeilries et leur 
envol a licti tlans la tleusi&me ddcadc cl’aoiit. S’ils tcnteiit une 
nouvelle nidification, celle-ci s c r ; ~  W L I ~ C  h l’échec, puisclu’il s’agit 
d’iine pon te tardivc ; 

I,) l r s  ciritres cibmtlonneiif le i r i - s  n i d s  npriJs la ponte  n i c k s  
wc*o miii o II c 6’11 t b i(> 11 tò t ti I I  ich PI*, c* c t i e f O is- ci ci v P c s I I  ccès : 1 e urs 
jeLines s’envolent fin aoiit-d&l)ut scp tenihre. Yu la date tardive dc 
cet cnvol, utic troisi6nie poti te (,st iiiipc)ssiI)lc. 



- deun: fois, si leur première ponte est suivie d’un abandon. 
Le succès de cette deuxième ponte dépendra de sa date. Trop 
Lardive, les poussins mourront pendant l’élevage. 

B ì l m  de  la reprotlitetion. Dans l’é tal actuel de nos connais- 
sinces, l’étahlisscnient de ce bilan denicure très délicat. Faute 
tl’études faites en  d’autres points de l’aire de nidification du Moi- 
neau dor&, et en particulier clans ilne région oii cette cs1)b.x sc 
i~procluit  tous les ans, nous ne pouvons faire aucune coiiiparaison. 
SOS résultats traduisent-ils une situa tion << marginale ce qui 
serait possil~le puisque le Moinrau (lor6 ne niche pas tous les ans 
clans le Ferlo ou hien sont-ils typiques de l’espèce ’? 

-Ces rdscrves faites, nous allons calculer le taux cZe srrccks ¿i 
la  sortie d ~ r  nicl (mortalité enlrc la ponte et I’cnvol) e t  I r :  f c l m  cle 
~ ~ i o r t c d i f é  annrwllp glohcilP. Ce dernier, coinnie son noni l’intlic~ue. 
englobe la niortalité chez lcs jeuncs c l  Ics adultcs. Xous nous linii- 
terons au calcul tlc ce taus  pnisqiic notis ignorons poui. l’instant 
la proportion d’individus Q6s (le moins (l’un an clans 1’enscnil)lc 
de la pop t i la  tion a u  début d’une nouvelle saison tic rcprocluc tion. 
tiiiisi que IC taus (IC> iiinrtalitii chez Ics atlultcs. Sous adiiiel t r ous  
4g:aleiiicn t q u e  In population est stahlc et que chaque couplc 6 l t w  
hien l,(i poussins en s a i s o n  tlcts pluies (chiffre ohtenu en 1!NE et 
collfil~nl6 en I m ) .  

Srrc.ch.s ¿i Z’cJnvol des  pontcs. I1 siipposc’ que nous connaissions 
IC nombre de pontes cléposéc~s par  fcnicllc. Si chacune d’elles 
(libpose d c u s  pontes. IC succbs B l’envol est clc 2-1- % ((i$ wufs pondus 
<i t  l,(i poussins ti I’cnvol). Mais cc succi3s est certaineniciil t i*ol)  
fa ih lc  pai*cc CILIC loutcs les feniellcs nc  pondent pas deus fois. 
En cffc t, lors des coiiiptagcs dans les colonics abandonn6es, I’6t:if 
tlcs nids (58 p des nids achcv6s) laisse penser C[U’LIIIC bonne moi- 
ti6 seuleriien t tlcs fcniclles auraient pondu dans ces colonics e[ 
cclles-ci reprdseii tcraienl l e  ticrs clcs colonics construites. Sous 
avons aussi avancC I’liypo thhse quc les feniclles coiiinicnqan t {i 

nicher en aoiil et r0ussissant h dlevcr leur nichéc ne tentent pas 
unc cleusihine nidification. Sous ne conliaissons évideninient pas 
la pi*oportion (le femelles n’ayant pas pondu deus  fois, niais iI 
seiiihlc i*aisonnal)le cl’adnic ttrc un chiff re nioyen approsinla tif tfc 
50 %. Dans ces condi tioiis. le nonihre iiioycn tl’teufs potidus p a r  
fciiiellc to~iihc h -&,!I e t  IC succL:s $1 l’envol h 33 % des trufs pondus .  
On ~)tiurwiit donc conclurc qu’u11 tiers environ clcs cxufs pondus 
( ’11  saison tlcs pliiics clonnc dcs poussins qui s’cnvolcn t. C’cs L 
UIJ siiccCs faihlc, 3urtoi i  1 q u a n d  o n  sait cpc I C  nid tic Ptr.ssc~~- l i i l r r l s  

un nicl fcriiii.. Mais il seiii1)l~~ bien qtic ce succils m6clíoci*e soit 
tin(’ cai*ncti.risticltic (lu gcnrc Passrr. Pour P c i s s c J r  t 1 o m c ~ s t i c i i . s  pai* 
:~.;ciiiplc. cc s u c c k  oscille, suivant les rbgions, entre 2!) ct 32 9 
: i lors que j )ou r  un n i t 1  fc r i i i6  il clcvrail 6ti-c tlc li(i “/o (Sortli. l!)ï?). 

j. 
i 
l 
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Tcirix ele Inorfedifé cinnuelle globctlP. Son calcul suppose que 
l’on connaisse conment  se reproduit le Moineau doré a l a  fois eil 
saison cles pluies et en saison sèche. Nous n’en savons rien. Nous 
pouvans toutefois définir la foui*chc tte - niininiuiii et masiniun: 
- dans laquelle ce t a u s  se place vraiseniblableinent compte tenu 
(les reiliarques suivantes : e n  sciison cles plrrie.~, des deus  pon tes. 
une seule clans les conditions o h  nous les ~ V O I I S  observées, a pro- 
duit des jctincs. Mais ces clcus pontes suggèrent que deus  nichée:; 
pourraient rdussir dans de iiieilleures conditions. Saison sèche : 
les quelques chiffres obtenus indicluent un faible succès. Nous 
ignorons si ces chiffres ont une valeur plus générale, quelle est 
I’iiiipcrtaiicc de ce ttc saison de reproduction, si elle est niendc 
par les adultes o11 les jeunes (le iuoins d'tiri an. 

, . - .  
, ,  

Ttirr .~ t l r  mortcilitf; miniincil : c’est celui que nous déduisons clc 
la production (le l ,6  poussins h l’envol et clni s’@lève 4G rC 
(1,6 poussins + 2 adultes = 3,6 ; O, i(; >< 3; = 1,Ci). Si nous prenons 
IC tails de niortalitd de 56 % qui cist celui d e  P~i.ss,rr domesticris 
en  Angleterre (St,iiiiiicl.s-Sniitli, 1963), la pi-oduction par fenielle 
pour dquiliI)t*ci* la population doit $tre (IC 2-1.. T A  différence entrcx 
2,4 e t l,(i est 0’8, nomhrc tie poussins quc~ chaquc fenielle de Pcissrr 
lirterrs devrait fournir en saison s6chc. Cc compléiiient de ~ I - O ~ L W -  
tion pcurrait Slrc rdalisé cl’api+s les  obscrwtions de mars 19‘70 
c i l  la taillc de l a  patite ktait de 2.5 wufs (51orcl et Ahrel, 1973 a). 

T(iri.r t lr  inorfalit4 niciminitil : on I*el&ve pour ICs petits Passe- 
i*e:ius lin taus masimal de í O  %, ce qui inipliquc une production 
(le l , ï  poiissins par fcinellc. Cc to tal potit*rait Otrc atteint de deus 
fnc;.on.i. Ou I)icn pa r  la rdussitc. des tlcus nichdcs en  saison des 
pluies, soit $2 poussins et un coinpldincn t dc 1,,5 en saison sèchc. 
Ou hien avec iine seule nichde rkussie en saison (les pluies (l,6 
poussins) ct le coniplénien t (3’1 poussins) en saison sèche, grâce 
au succès de plusieurs nichPes par fenielle. Dans les conditions 
chei-vdes tlans le Ferlo et  la  valléc d u  fleuve SPnkgal, un  tel taus 
tic production parait inipossihle B rPaliscr. 

I 

Erz c.onc~frrsion, s i  le t a u s  tic niortalitb aiiiiiielle est bien clc 
l’ortlrc (le %, l a  reprotluc tion que n o u s  :wons d tudi& pourrait 
6ti.c’ tyl)icluc dc l’espc‘ce. Si, au contruirc, IC taus tlc niortalité est 
I) l t is  i.lcvd, la reproduction tlcvrni t 1i:ihi Luellcnicnl se t l h u l e r  dans 
(l’an tres r6gions p l u s  favoi*ahles. E n  rPtrlifP, la inortalitd doit subir 
( 1 c s d c a r t s sciis i II le s s clo 11 1 es con (1 it i ( ) 11 s c li ni at i c l  ti e s. C e r t aines 
anndes, et parfois plusieurs annees (le sui te, la reproduction est 
clcfici tairc et la pol) tilation s’aiiwiitiisc ; (l’au trcs annPes, elle est 
plus efficace, comhlant d’iin scul coup tout O L I  partic des vides ct  
iiienan t inOnie, si ICs conditions favorwhlcs prrsis ten t, h une esplo- 
sion tldnio~t.apliiciii~. Ce pourrait 6li-e I’csplica tion de la prksencc 
(111 Moineau t lo i~!  dans le Fer10 cn 197.5. 

- 51-1 - 



III. RBGIME A L I ~ S T A I R E  DES POUSSISS AU SID 

L'essentiel de la nourriture des poiissins a ~ i  nid en 19'75 se 
ccriiposai t de  charancons (Crrrc.rrliorzitlcie, Col6optkres) ; de cri- 
que ts (Locwsl.itZtw, Orthop tères) et  (le chenilles (Lepidoptères). 

L'abscncc (l'un inventaire clcs Ar thropotlcs klabli pour wt fe  
utziz(;c> iic iioiis pernicl pas (le savoir coiniiieii t le illoincati dori. 
opi3r~' son chois. I1 est, en cffe t, malhcureusciiient impossihle tlc 
se rdfkrcr h I'dtude (le Gillon et Gillon (19ï-l) iiieiidc a Fdté-Oli. 
'ci1 1971, sinon pour n ion t r e~  que, d a n s  ce domaine, il esiste cles 
variations considérahlcs. Les Curculionidés furent trks coiiiiiiuiis 
ci1 10175 et consoiiiiiids en quaiitit& iiiiportantc 11011 seuleiiiciit par 
Ics Moincaus tlorcs mais aussi par lcs Crapauds (Forge, 19ï6). 
01- i's figuixicn t en fin clc liste sur les relevi-s tlc Gillon et GiIloii, 
Icqucls en :ivnicnt comptrl, sur itiic surface de 100 1112, 4 en juillcl 
c't 20 ori scpteiiihrc ! 

P A  ixrdfactioii d e s  insectes ;i la fin de la saison tics pluies 
est iiiic cai.acti.ristic~uc do 1'i.volulioii tlc cotte faune. Les cfl'ciclifs 
ciugnienlciit avec lcs premic'iw pluies, puis s'cff'oiidi*cnt avec les 
tIernic'res. En 1071, :i cause tl'unc r6partition diff6rcn te tles pluies 
(niasiinuni ci1 aoiit et pluvioiiiCtriv totalc clc 202 niiii), la popu- 
lation ktait ciioore trCs iiiiportantc en scptenibrc : s u r  100 1112, 
Gilloii et Gilloil (1974) tlCntinif-,rCr*cnt liil total de 1 O06 individus 
en j uillcl (9 !I64 iiig poids sec) et -I -132 individus en sep tenlbre 
(23 (iï3 iiig poi(ls scc). 

Cc t appaiivri.ssciiicn t du  niilicu ci1 insec tes esplique, sail:: 
:11iciiii doute, I C s  iiiorlifìcatioiis cp1illit:i tives ct quantitatiws 011sc.r- 
v6cs en sci) tc~iiibi*c dans les analyses (les jahots, ci1 particulier la 
disparition compli.tc t les chcnillr~s ct  ccllc ptirlielle clcs criqiicls. 
Iais il cs t yciiiarc~iia1)lc quc, f a c c  h ccltc carciice, les parents iic 

coiiiplC tent pas le rrlginic aliiiicii taire de leurs poussins avec los  
g!xines sauvages alors arri\vPes A niaturit6 011 avec le Pc tit Mil, 
si iiii chanip se trouve h prosinlitd. Solution t rès  vraisemhlahle, 
puisque ce iii6nic nioineau nourrit ses poussins ci1 saison sèche 
avec uii rdgiiiie niistc (Bruggers, au Mali en saison cles pluies, et - 
13ortoli, '197(i). On sai I aussi que IC rcgirne aliincnlnirc des poLIs- 
siils au nid (l 'au trcs csp6ces de IJtrsst~r. est toujours miste, co~iip- 
t a n t  au inoins IC qii:irt, sinon la moitii. des graines (Sulnllicrs- 
Siiiith. 1963 ; Sail;, 197-1 ; AIirzn. 197-4 ; (; i- i i i i ,  197.7). Ces autcl1rs 
(:n t pai* ailicurs reiii:1rc[ui. imc diniinution du  succhs clc la  rcpro- 
ductioii qu;ii i( l  ellc arrive siir s a  fili. Muis il est difficile dans lc, 
r;is C I L I  Moinenti tlori~ ctc coiic*lui.c il l u  rari.faction tlc l a  nourriture, 
coiiiiiic on le I'oit 1ial~ilu.cllcnieiit. 

- 

- 

. 
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serait l’autre. h cet effet, nous avons déja comparé quelques él6- 
nients du comportement reproducteur de ccs deus  espèces (Morel 
e t  2Iorc1, 10’73 b). L’étude de la reproduction en 19’75 nous fournit 
des données coiiiplémentaires. 

Airr (le reproduction : le Moineau doré diffère du Travailleur 
;i 1,ec rouge par l’étendue de son aire. Ce dernier n’occupe, clans 
la partie tie l’ouest africain qui nous intéresse, qu’une bande (le 
territoire d’environ 150 kilomètres tandis que le Moineau dori. 
s’étend sur quelque 500 kilomètres. Si le Travailleur niche princi- 
palenicnt entre les 16 et lío N, le Moineau déborde vers le sud 
jusqu’au Ic5” 25’ et au nord jusqu’au 2O0, montrant une plus grande 
al) t istlc a u s  régions arides. Toutefois, les cIcus espèces nichent 
asscz fréyueiiinient dans les mêmes secteurs. On ne sait rien de 
leurs rapports lorsque les colonies ctcs deus  espèces sont en 
CO Il tac t. 

1’c;qc;fuliorz u f i l i s k r  : hien que le Moineau paraisse plus éclcc- 
lique, il es1 l~eaucoup plus Ctroiteiiient li& :i l a  vkgétation ligneuse 
que IC ‘Trtivaillcur. Ce tlcrnicr est connu pour utiliser - outre bien 
siir les kpincus - dcs arbres feuillus ct no taInnien t les eucalyptus 
ci1 Afrique australc. Il nidifie couraiiiiiicn t sur roscaus (Dekeyser. 
1955 ; Morcl et Morel, 19‘7-4), s u r  la canne h sucre (Morel et Morel, 
inbtl .)  et nous l’avons mème trouvk en Mauritanie en 1966 sui- des 
Eiiplzorhiti bdsamifrrti dans UIIC fornia tioii (lunaire très peu hoi- 
sbc. Ricn ck tel chez le Moineau qui partiit hien s’en tenir aus  
kpincus ct n16nic souvent II Btrlatzites. La niddiocrc cohésion (lu 
nit1 (lu Moincau cloit esiger un support clont les iiiultiples épines 
:;ont autant de points tl’ancragc. La gr:inde quantité de brindilles. 
iiiortes que 1’011 trouvc sous les B d m i t e s  doit aussi faciliter la 
collcc te tics liia tkriaus (te construction. Enfin, lcs arbres épincus 
au feuillage léger, renden t les parades des iiiàles visibles de loii?. 

Soirrrifrrre des poiissins : sur ce point, les deus espèces sont 
1)rofondémcn t différentes puisquc le Travailleur nourrit ses pous- 
sins d’un mblangc de graines et ci’inscctes tandis quc 1c Moineau 
iic parait leur donner que cles insectes, tout a u  inoins dans le 
Fer10 (bien qu’en saison sC;clic c t ci1 saison des pluies dans d’autres 
regions, le r6ginie soit niiste). Alors que les colonies denses du 
‘TIxvnillciir  supposent la pr6scncc dans iiii rayon d’une dizaine 
(10 1;iioini.lrcs (;\rIoi*c~ G., I!Mis) - distance rclativcnicnt grantlc 
pour  u n  Passereau - tlc graines el d’iiiscctes ahonclants, le J h i -  
ii(’;iii II(‘ (leniunde q u c t  la pr6scncc tl’inscclcs. Mais il chasse ICS 
iiiscylcs tlaiis la colonie iii&me, coniporlciiient qui stlpposc CI LI^ 
I’ciilp!acemcnt soit (< hien choisi >>. II ci1 rbsultc que Ics dales (le 
IY\I)I*C tluction ( l e  ces clcus cspi.ces iic s o n t  pus l e s  mi-ines : l’aug- 
lliclliution ( I C  la populalion cies insc>ctcs prkci.clanl la liiaturiti. clc:; 
gt-nines, I C  ; \hineau (lori. pcut coiiiiiienccr h nichci. avant IC Q i r r l r c l .  
ii1:iis on ne coinprend p a s  poiii-qtioi il :i c c ~ s i .  ( le SC’ 1q)rocluirc 
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:lu moment où les graincs arrivant à maturité auraient p u  lui 
fournir un appoint non nkgligeahle. 

Sfratdgie cilimerztciire .- la facon cte pâturer des adultes relève 
kgalenient d‘une stratégie totaleiiient diffhcn te - niènie s’ils 
consoninienl dven tueilenicn t les n i h i e s  graines. Alors que les Tra- 
\.ailleurs esploi tent en troupes serrdes une nourriture nkcessaire- 
nient abondante. les JIoineaus vont par  petits groupes qui peuvent 
u tiliser des ressources peu concentrées. Sous pensons que c’e!it 
‘lu raison pour laquelle l e  Moineau pénètre profondénient dans le 
.Fctlo o h  l’on ne trouve jamais le Travailleur. 

Coinparé à Queleti qiwleci, PassPr 1rrieu.s a tine aire de repro- 
tlucticn plus vastc, niais est plus dtroitenient li6 B la végétation 
6pineuse ; landis cpir Qrrrlea nourrit ses jeunes (IC graines et d’in- 
scctcs, P~~.s.sei- n‘apporte quc  (les insectes en raison tlcs pluies. Lcs 
tlcus csp&ccs iic paraissent pas concurren tes, niais conipl61iien- 
ta i res. 

j‘. COMP.IRXISOS .\IT(: D’AUTRES ESl ’kES  D U  (:ESHI.: PASSER 
IL gcnrc Pusser, vraiseiiiblablemciit ct‘originc Pthiopienne, 

cst main tcnanf biei~ PtahIi SOLIS toutes les latitudes (sauf en Xus- 
tralic). I1 coiiip tc quinze espèces dont trois pour les régions arides 
e 1 semi-arides de l’Ouest africain (celles qui nous intéressent ici) : 
Pusser simplen., P .  gri.~err.s et I-’. Irrteux. Passer griseris et P. simp1e.r 
nc peuvent enkrer ci1 coiiipi.tition, car I-’. s implex  est une esptce 
t y]) i qu e n i  en t d 6s c r t i c o I e dcsc c n ( 1 ;I II t c scep ti o n  nc lle in en t j u sci L i ’ h  
SoLiakchott (181) 09’ S) tandis que P<cs.ipr griseus est une csptce 
in tcrtropicalc dont les premiers individus s’observent ii la hau tcur 
tlc l a  vall&c inoyennc d u  f1euv.c SC.ii6gal (al’1)rosiniativeriieii t 
1,F” 40’ S) .  Mais I.’aire g6ographiquc de Pcisser 1rrterz.s recouvre au 
nord celle de P.  simplen. ct a ~ i  sud celle de P. griserrs. Toutefois 
P ,  simplen. et P.  gri.seu,s sc tliffksencicnt de P. 1rrteri.s par leur 
anthi.opophilie niarc[uke. P. griseus niche presque csclusivement 
tlaiis lcs cavitCs (les maisons oil des arbres. 

Dc p a r  sa grande ctistrihution sous les  climats lenip4r4s e t  
tropicaus, -le geni.; Pcisscr se pr6tcrait bien {i une coinparaison. 
Ellcl est pour I’ins‘tant prdiiiatLir6c. Tout au plus, 011 pciit notcr 
q i i v  la 1:lillc tlc la  ponle du Pnssor 1rrtc~ri.s  est plus petite et cluc 
l(ts t l a k s  clc sa saison dc i*ci)i’otluction son1 nioins 1)icn (1Pfiiiic.s 
(saison (les pIi~ics”ct  saison si.chr). 

- 
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RESUME 

Etude de la reproduction du Moineau doré, Passer luteris, 
pendant la saison des pluies 1975 (jLiillet-septembre) au S é n é p l  
et en Mauritanie (Afrique dc l’Oucs t). Suivant les années, son aire 
tie nidification s’étend sur ,500 km de latitude (du 200 32‘s au 
1511 23’ Y). 

La nidification parait t. troiteiiient like à la présence d’arbres 
&pineus tels que Bnlctnites aegypticlccr et Acacicc sp. Les arbres 
feuillus sont toujours éyités, ce cp i i  perniet de dessiner pour le 
Nord d u  Sénégal une carte de nidification comparée à la vkgéta- 
tion. La végétation épineuse recherchée par le Moineau pousse sur 
les sols sableus ou sablo-argileux. 

D a n s  le Xord du SCnPgal, LUI pouycentage élesé de femel1e:i 
a (leposé deus  pontcs, niais une seule a rdussi. Sur  les 18 colonies 
rcccnsdcs, un tiers a k td ahandonnb au iuoinent (le la ponte. Faihlc 
st1cci.s ¿?I l’envol : 1/3 cnvii.on des wufs pondus donnent cles pous- 
s ins  prPts A s'envoler. T,e succbs p a P  ilid rPrzssi est coinparahle h 
celui ohscrvP en 1U(Z (nioyennc de  3,s C- 0,9 eu f s  po1idus ; 
3,0 c 0,:) ceufs &clos ; 2,1 2 1,s poussins h l’envol). Le noinhre 
nioyen (le potissins C.lcv6s par un couple s’itlherait ;i 1,6. Dans ces 
conditions, le taus de inortalit6 annuelle (calcul6 p o ~ w  l’ensemble 
ctc la population jeune et adultc) serait égal h -16 ‘,o. I1 est certai- 
ncnient plus élcvd puiscpc cc t te espècc se reproduit aussi en saison 
sbche. l)iscussion cies t a u s  rie mortali ti. iiiiniiilalc et niasiinale. 
lac rdgiiiie alinicu taire (les poussins au nid cs t prescpc entièrenlent 
coinpost: d’ii1sc.c tes (cliaranqons, s a u  terclles c t chcnilles). Les che- 
nilles, abondan tes en sont, t l ispadsscnt en sep teitibrc (33‘7 conte- 

T,es ddgàts s u r  les cultures tlc [’etit Mil (I’c~rznisetum sp.) 
~ ¿ I L I S ~ S  par ce Xoineau sont très variahles c t  dans un cas ont atteint 
50 %. ComparP B QiieZrci, Pctsscr Iziferis a une aire de reproductioll 
p l u s  vaste, niais est plus étroitcnlen t li6 h la végétation épineuse. 
Taiiclis que Qrrelen nourrit ses poussins de graines et d’insectes, 
Fusser Zirferrs ne  donne quc des insectes e n  saison dcs pluies à ses 
poussins. Les deus espkces ne paraissent p a s  concurrentes. 
Conipar& a u s  esphces (le Z-’cisser vivant e u  zone tenipt.rée, Passer. 
Irr tcJus  a une taille (le ponte plus! faiblc et une saison de repro- 
duclion plus longuc. Quant au rbginie aIinicntairc (tes poussins au 
nici, c’est le plris insectisore des nioinc.atis coi11111s. 

nus analysés). 
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-1 Moineau doré, Passer luteus, 
5 (juillet-septembre) au Sénégal 
?st). Suivant les années, son aire 
ni de latitude (du 200 32'N au 

lient licc h la présence d'arbres 
ptìucci  cl Acwici sp. Les arbres 

( te ¡'clil Ilil (Pomziscltum sp.) 
riahlcs ct tt:ins un  cas ont atteint 

r r t r ~ r i s  a une aire de reproduction 
en t íi6 h la v6g6 tation épineuse. 
)ussins (le graines et d'insectes, 
lsecies en saison ctcs pluies B ses 

paraissent pas concurrentes. 
rivant en zone tenipéréc, Passer 

faihle et une saison (le repro- 
iiiie alinien taire des poussins au 
i1  oi nv a u s  CO 11 11 LIS. 

olden sparrow Pcisser lrrterrs has 
ritatiia aiid Northern Senegal 
III .July lo Scptciii1)er. 

3 .- 

Nesting colonies are built in thorny trees, mostly Bdan i t e s  
aegypticicn and various species of Acacia growing on sandy or  
sandy-argillaceous soils. X high percentage of females laid two 
clutches in N. Senegal, though only one was generally successful. 
One third of the 18 breeding colonies investigated was abandoned 
during the breeding season, and one third of the eggs laid pro- 
duced fledglings. Nesting success in 19'75 was similar to' that in 
l96 í  : clutch-size 3.3 k 0.9 ; hatching success 3.0 t 0.9 ; fledgling 
success 2.1 3. 1.5. The average nunihei- of fledglings per pa i r  was 
1.6. The annual niortality rate is osliiiiated to he at least 46 ' (  . 

Contrary lo  
the case in Qirrlcxi qrrefrcf, Golden sparrow nestlings are f cd  
entirely o n  insects (mostly wcevils, grasshoppers and caterpillars) 
and not on a niisture of seeds and insects. This difference j i i  ~_ 
nestling dict, together with the more northern breeding distri- 
1111 tioii of P a s s P r  lrrferrs, prevents any coiilpetition with Q i i e l ( ~ i  
q u c ~ l c t i  in our study area. 

The crop content of 33'7 nestlings were studicd. 

4 ;  

, . . .~ .,-. 
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